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catalogue de la Bibliothèque Mallet nous donne une note substantielle de tous 
les imprimés, manuscrits, notes, documents, brochures, brochurettes et volumes 
que renferme cette précieuse bibliothèque et qui sont relatifs à l’histoire des 
Français aux Etats-Unis.

Nous lisons, en outre, précédant les notes bibliographiques et biographiques, 
la biographie du major Ed. Mallet et un historique de l’acquisition et du rachat 
de la Bibliothèque Mallet.

Ce travail est des plus utiles à conserver et à consulter.

Les forces hydrauliques de la jrrovince de Québec, par M. Arthur Amos, chef du 
Service hydraulique.

Voilà une petite brochure indispensable à tous ceux qui s’occupent de l’im­
portante question de la houille blanche chez nous. L’auteur étudie nos richesses 
hydrauliques dans toutes les parties de notre province et ses renseignements 
sont des plus précis. Il appuie surtout sur les cours d’eau dont on a tenté l’ex­
ploitation en ces dernières années.

Cet opuscule est émaillé de superbes illustrations qui mettent bien en relief 
les renseignements que nous donne l'auteur. Il est publié sous les auspices du 
département des Terres et Forêts.

Les Disques d’Airin, W.-A. Baker. — Volume in-8, 160 pages, Mont­
réal, 1918, édition du “Pays Laurentien”.—L’auteur a réuni, sous ce titre, outre 
une douzaine de pièces nouvelles, des poésies déjà publiées dans ses ouvrages 
intitulés “Premières Poésies" et “Nouvelles Rêveries”.

Visiblement, M. Baker affectionne le mode philosophique. Mais il oublie 
peut-être que pour y exceller il faut, en outre d’un sens psychologique inné, une 
sensibilité profonde et très aigue, capable de surprendre les plus intimes émois 
du cœur en face des secrètes influences qui l’affectent pour la joie ou la douleur, 
pour l’agression ou pour la paix.

Si le joueur de “disques” est doué de la première prérogative, j’ai crainte que 
sa musique n’effraie les subtiles sentiments du cœur où il voulait entrer et ne lui 
barricade à jamais les labyrinthes sacrés où bien peu de regards ont surpris le 
mystère qu’ils nous ont révélé.

On souhaiterait que l’infatigable travailleur qu’est M. Baker appliquât ses 
talents à des entreprises moins rebelles et qu’il n’ambitionnât point davantage 
la sympathie universelle qui nous attire vers les œuvres d’un Sully-Prudhomme.
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